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Sphinx
Sphinx égyptien à corps de lion et tête d’homme (androsphinx) ou de bélier (crios-
phinx), ou sphinx grec à buste de femme et ailes d’aigle, c’est à la mythologie que ren-
voient tous nos “sphinx” contemporains. D’un côté comme de l’autre, depuis des mil-
lénaires, ces figures immuables inspirent le mystère et l’énigme. Le sphinx grec (en réa-
lité une sphinge, féminin attesté de sphinx), posait des devinettes aux Thébains ; faute
d’obtenir la bonne réponse, il les dévorait. C’est Œdipe qui, plus malin que les autres,
mis fin à son règne et fut sacré roi de Thèbes. Toute référence au sphinx est donc forte-
ment imprégnée de cette aura de mystère : d’une beauté énigmatique, on dira qu’elle
est “belle comme un sphinx” ou qu’elle possède un “sourire de sphinx”. Plus encore,
c’est l’attitude sphinxiale, la posture couchée, pattes allongées et tête dressée, qui inspi-
re les comparaisons. Le chat (dont une race dépourvue – en apparence – de poils porte
le nom de sphynx) pour cette raison autant que pour le mystère qu’il dégage, leur est
souvent comparé. Charles Baudelaire, dans son poème Les chats (Les fleurs du mal,
1857) en fournit l’exemple : 

Ils prennent en songeant les nobles attitudes 
Des grands sphinx allongés au fond des solitudes,
Qui semblent s’endormir dans un rêve sans fin ;

De même, nos Sphinx ailés (on y vient), Lépidoptères Sphingidés, devraient leur nom à
Carl Linné, en raison de “l’attitude de plusieurs de leurs chenilles” qui relèvent la partie
antérieure de leur corps, comme en atteste Cuvier (Le règne animal, 1817).
Essentiellement tropicaux, ils sont représentés en France notamment par le Sphinx à
tête de mort, ceux du troène, du peuplier, du liseron et du laurier-rose, les Grand et
Petit Sphinx de la vigne, le Sphinx de l’argousier et le Moro-sphinx. 
Parmi les sphinx peu connus, une sorte de singe cynocéphale (à tête de chien) : le
Mandrill, Mandrillus sphinx qui doit peut-être son nom à son aspect d’hybride entre
chien et singe. Pour une fois, sphinx en anglais, en latin ou en allemand, c’est… sphinx.

Parlez-vous entomo ?
Par Bruno Didier ..

Le Sphinx du laurier-rose, Daphnis nerii
Gravure extraite de The Naturalist’s Miscellany
par G. Shaw et F.P. Nodder 1789-1813.
www.delta-intkey.com

en bref…
■ Inspecteur Nécro
L’entomologie forensique*, ou médico-légale,
regroupe tous les aspects de l’utilisation des
insectes nécrophages au service de la justice
pénale. Développée dès la fin du XIXe siècle,
cette science s’est lentement enrichie à la fois
des observations entomologiques (comme
celles de Fabre) et médicales, de l’expérience
des enquêteurs de terrain et des techniques de
laboratoire appliquées aux cadavres. Elle
connaît actuellement un nouvel engouement.

Son principal objet réside dans l’évaluation du temps écoulé depuis la
mort grâce à l’étude des insectes nécrophages présents sur les restes.
L’ouvrage retrace l’histoire de cette discipline, expose les bases de l'en-
tomologie en lien avec elle et en particulier  la biologie des insectes
nécrophages. Enfin, elle présente la démarche et les travaux des deux
auteurs depuis 1993, notamment les recherches effectuées en parallèle
avec les enquêtes de terrain. Destinés aux praticiens, juges, médecins
légistes, enquêteurs ou étudiants et bien entendu aux entomologistes
qui souhaitent découvrir cette application particulière de leur science.
*   L’adjectif forensique (dérivé de forum) qualifie un caractère qui se présente, ouvertement, face
au monde et à ses instances. Son acception étroite « qui se manifeste face au médecin légiste »
est un anglicisme, venu – via la Suisse ? – des États-Unis.

Pour en savoir plus, le site de Claude Wyss : www.entomologieforensique.ch/
Traité d’entomologie forensique : les insectes sur la scène de crime par Claude Wyss et Daniel
Cherix, 2006. – 317 p. – Presses polytechniques et universitaires romandes CP 119 – 1015
Lausanne, Suisse. – Contact : ppur@epfl.ch – Sur Internet à www.ppur.org

Lu pour vous
■ Voir les insectes
Un livre pour les grands
enfants (à partir de 9 ans
selon l’éditeur). Remarquable
par sa qualité et sa richesse, il
offre une vision globale du
monde des insectes dans sa
diversité, sur 35 doubles pages
- autant de sujets. Les aspects
biologiques sont traités en
premier : qu’est-ce qu’un

insecte, la classification, que mangent-ils, etc. Les cha-
pitres suivants vont de l’entomophagie aux parasites, de
l’observation à la présentation des principaux groupes :
Coléoptères, Hémiptères, Diptères, Lépidoptères, etc.
L’ouvrage bénéficie d’une riche et belle illustration. 
Suivant le principe de cette collection Voir les animaux,
un DVD d’accompagnement permet d’approfondir un
des sujets traités : en l’occurrence, La grande parade des
Coléoptères est un film de 52 minutes de la BBC, d’une
grande qualité. 

Étonnants insectes par Rodolphe Rougerie, 2006 – 80 p. + 1 DVD 52 min. –
Éditions Fleurus, 15-27, rue Moussorgski, 75018 Paris. – Tél. 01 53 26 33  35 –
Fax 01 53 26 33 36. – Contact : editionsfleurus@fleurus-mame.fr – Sur
Internet à www.editionsfleurus.com


